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J'observe tout; j'appuib le bon; je combats le mauvais, et je.dis, en riant. à chacun la vérité.

VOt,. Il QUÉBEC' VENDlEDi 24 FEVRER1 O.V No.45

L'AGRICULTURE cetr.es ils iévent et meurent martyrs du nalistes dont la seule occupation est (e
travail,:mis contrairement aux dernirs répandre les ténebres sur les affaires pu-

Au point de vue national.., ils n'ont 'poiit la couronne (le la 'loirè. bli4ues ; cacher la vérité, quand elle
.ecture donnée sous le patronag'de- Pouro, tûtt'dire en un mot, l'agriculture meïda nu les honteuses transactions po-

l'IMstru- enT s de Montréal 1e 19 est (lé plus en plus en Canada in digné. lit des hommestlquës dshmms(u pouvoir, et d'a-
janvier 1860 ment et systématiquement délaisséeopouri vilir'èeux qui, dàns une sphère restreinte

par ne point dire aviie. Le gouvernement avec de faibles moyens et de grands obs-
RvEAU. qui devrait l'encourager et la soutenir. tacles ,font face à cet hydre de la corrup,

1l'.(SuiteW). ' par tous les moyens en son pouvoir, l'a- tion eidel'abaissement moral et maté-
Ce que fut uiErilture en Canda.- bandonne a elle-même, ou à la rapacité riel quironge le Canada.

de qu'elle est t eb quelle devrait être. des grands propriétaires, des usuriers et Pauvre contrée que la nôtre .on, con-
autres ex ploitateurs éjusdem fariniae." trairement a ce qui devrait être, on voit

-. Mesdam s- t .essiéUrs Voulez-vous une preuve de l'encou- dans les régions du pouvoir le gaspillage
Certe, ce temps était difficile aies les ragenient que l'on donne a l'agriculture remplacer l'économie ; le "statu-quo" à

hommes d'alors étaient tout de fler et de un ce pays ? Ecoutez en voici une entre la place du progrés,les étèignoirs supplan-
feu. Le malheur pouvait les étreindre, mille ter, les lumières,; la corruption coudoyer
le découragement les abattre, mais non Dans les comptes publics publiés en- l'honneteté;' l'hypocrisie en imposer à la
les anéantir., Leur caractère . était 1857, l'octroi législatif accordé à l'agri- franchise vle fanatisme étouffer l'esprit de
de la même trempe que leur épée. Enfin culture du Bas-Canada, s'é[éve à la som- tolérance ;. le. vice p.é-dsvoile, de, a
c'était une race à part, faite pour ces de £12,847. 3 7. vrtu; e l,nin, préférd au biep I Et
temps de lutte 'physique et d'épreuve m. N'st-e beau?.. tout cela par égoisne am it1ion
rale. L'admnistration ne laisse rien perdre. .crsonnellc 1

J'aime a rappeler'ces tristes mais hé. Elle compte, par sous quand il s'agit de eh e compre smamàtenant pour-
roiques souvenirs du passé. Aujourd'hui lavoriser,ie progrès. quoi", agriculture, i st i bae de
que malgré le. pertectionnement. de la De;cette somme il faut déduire cer toutes les spéculatips~financiéres,com-
science, les améliorations, et les. avan.. taines.balances allouées précédemment. merceles ou.industriellesla basé de l'a
tages de toutes sortes, l'agriculture n'est le salaire des- agents, celui des. arper grandcur, de la force éd.l e des
encore, en cette contrée, qu'à l'état de rou- teurs;et surtout, des'arpenteurs députés, peuples est trait&e en. Canadamc.qntme
tine, il est bon de savoir pourquoi le Ca- enfin mille, autres dépenses imprévues uie, aventurere de, nulle aleur et au-
nadapays agricole avant tout, est, encore, sur le papier mais bien calculées d anco cun impi tance. Qnd..cex,quigou-
sur ce point si arriéré,; :pourquoi à deux par ceux qui e profitent. De forte qu'. vernezit . habituent, a duper et a piller
siècles de disttinee les agriculteurs. et près addition faite, le Bas-Canada.ne re ceux ,qu'ils doivent condure et:rendre
partant tous. les citoyens subissent ci- cut en cette année pour encourager en- leureux il est. sinon im'possibedû Yins
core, proportion gardée, des épreuves viron 75000 mille agriculteurs que la tI:d'iffìile,queeso:soit biet tivé.
aussi grandes. Pour repondre a cette somme .d'apeu près six mil louis ! Re, M ntena nt. suppos quepar -cette
question il faut démontrer domment au- partissez cette somme entre chag.ue com- indurie et cemauvais.voulôir.ds gouver,
jourd'hui, est traitée l'agriculture ci Ca.. té, divisez la ensuite entre chaque culti nants,·les agricuItei-s'canädign&peou-
nada. vateur, et vous conclurez que cette allo. %ant plus faire face a la' miseq

Si j'étais malin je ferais l'énumération cation est aussi injurieuse quelle est r- teit un beau jour et simpltanemen*ti.-
des prétendus services' rendus a l'agri- dicule et minime. Icmes, et viennent.enicombrer, nos
culture par . toutes. les administrations Mais ce n'est là qu'un éxeiple Cha. villes ou prennent le i'iceniin.del'âxfl,
et,pa-rtiealmèrement,patr celle si désintéres' que année laméme parcimonie se renou- apercevez vous l'e1frayante réalite de la
sée, si libérale, si patriotique, si honnete velle pt, pour peu, que ce système conti- situation ? Eh I 'lien ce que j'ai séjôs6,
si juste et, surtout, si populaire du coma. nue vobs. verrez que lcòtiÔnie finira est un fait. oSeulement au lieu de s'ex.
triot, de la Pompadour-quand je.parle par régner dans les finances de la pro- patrier tout-à-coup et riultanemen iou
de nou.îsieur Cartier veuillez ne point rire! vion parce que l'agriculture ne coutera de venir;a'entasser dans les viles les
-mai je ne suis point assez cruel pour le rien 'tagriculteurs fotl'Iunet Tautr pendé-
faire et, d'aiileurs, le temps me maiinque. Voilà.le progrès actuel. gi.éé de jour en jour plus menanipt et
Je me contenterai de dire qu'avec les En reyanche,.des sommes fabuleuses plus rapides. .t
fortes plus iburnies en bois preciéux sont inscrites is , passif de. la province, Il.est donc d n'tér'êt supi-re,dune
Ou utiles, avec un sol genéralement cuL dans les_ comptes dlits imprévus: ' Et absolue ñiecèssié ;que l'agri-ultui;e. soit
tivable et eni beaucoup. d'endroits très pourqoui stil voms plait 1 Ah I mon dieu encouragée avanitouté chose, parce'que
ferti'e. les cultivateurs Canadiens mais, pour des raisons très-naturelles I Pour sans elle,:rrene f.nctionne rien ne'ré-
surtout, les nouveaux colons végerent payer les dépenses 'de' l'élection de cer! assit.rien ne résiste dans aucune brandhe
au lieu dé prospérer. Comme leurs an. tains ministres et dé cériains députés, de l'industrie ou du co-ñmercep Si par.
---.- Pour faire promener une codple ou une fois le succes couroinrié certain r pivil

() Voir le numéro de "L'Observateur" paire, à votre choix, de.ministresparjures, giés.:leseises accòurëtient ,
de vendredi le 27 janvier et 17 février Poaur corrompre les électeurs,'acheter lè ver que ces succès ne sont point durables
1860. - - votes des députés, pour enrichir des'joui et'généraux. çA continuer


